
 

 

 

 

 
LETTRE N° 44 

 
OCTOBRE/NOVEMBRE 2021 

 
SOMMET AFRIQUE/FRANCE MONTPELLIER LE 8 OCTOBRE 

 
 

    Difficile de résumer un sommet auquel on n’a pu participer. 
 
Tout part de OUAGADOUGOU en novembre 2017 et du désir du Président de la 
République française de renouveler les relations de la France et des pays Africains : Il a 
convié la société civile africaine à discuter de cette question et pour ce faire a confié à 
Achille MBEMBÉ, écrivain et philosophe camerounais une mission de préfiguration. 
Donc aucun chef d’État africain !  
          
Un peu difficile de s’y retrouver : Un sommet, un contre-sommet, des ateliers et 
conférences organisés par la Ville, une marche des Solidarités, des oppositions fortes 
de la part des intellectuels africains eux-mêmes (Boubacar Boris Diop, écrivain et 
intellectuel sénégalais). 
         A bas la Françafrique ?  En simplifiant un peu, on peut le dire comme çà....... 
 
Mais pas seulement, car « La France s’est engagée à nous écouter et elle l’a fait. Ma 
préoccupation porte maintenant sur la réaction des responsables politiques africains. 
Comment ont-ils reçu nos discours ? J’espère qu’à leur tour, ils sauront écouter ce que 
les Africains ont à leur dire.	Tout l’enjeu consiste à garder la parole et à la faire 
entendre sur le continent. » ( Cheikh Fall, « africtiviste » sénégalais, qui a donné la 
réplique au président français). 
Car, il y avait aussi Montpellier global Days (innovation-éducation-science) du 4 au 7 
octobre avec, entre autres, un thème qui nous est cher (l’agroécologie).On y reviendra 
(voir plus bas). 
 
Mais passons directement aux résultats.  
 
 
 



Sur les 13 propositions de A. MBEMBÉ, certaines ont fait l’objet d’annonces  
immédiates : 

- Restitution au Bénin de 26 oeuvres  des trésors royaux d’Abomey (mise à sac du 
Palais en 1892). A noter la très courte exposition au musée du Quai Branly. 

- Création d’une maison des mondes africains et des diasporas (préfiguration), 
institution à dominante culturelle, accent mis sur l’économie et la démocratie 
(fond d’innovation pour la démocratie doté d’un budget de 30 millions d’euros 
sur 3 ans) ; 

- Une Agence Française de Développement ( AFD) plus politique ; 
- Digital Africa : relance du projet au sein de Proparco. Au bord de la dissolution 

en mai dernier, l’association Digital Africa, créée pour soutenir les entrepreneurs 
innovants sur le continent va se rapprocher de Proparco, filiale de l’AFD dévolue 
au secteur privé. Pour l’Élysée, l’enjeu est de conserver un outil de soft power 
important au moment où le président veut faire des jeunes entrepreneurs un 
nouveau relais du dialogue franco-africain ; 

- Fond de soutien pour l’accueil d’exposition et la circulation muséales ; 
- Un séminaire « itinéraire culture » proposé chaque année ;  -    Les industries 

culturelles et créatives particulièrement mises à l’honneur, les programmes 
existants « Accès culture » et « Afrique créative » incubateur d’entreprises 
culturelles verront leur couverture étendue et leurs budgets renforcés 

- En enseignement supérieur : Favoriser les mobilités croisées d’étudiants 

SOURCE : Jeune Afrique, Le Monde, Maliweb....Voir également la newsletter spéciale 
de l’Agence française de Développement (AFD) 

****************************************************************************************** 

......MIC MAC au MALI....... 

- « Je doute qu’imposer notre démocratie fonctionne » Général Christophe Gomart, 
ancien patron des forces spéciales, passé dans le privé. Le Monde – 9 octobre. Et 
encore : « Au Mali, on a renforcé notre présence au fil des ans, mais est-ce qu’il 
n’aurait pas fallu la baisser à un moment ou à un autre ? C’est ce que la France a 
cherché à faire...Mais les pays européens ne veulent pas vraiment y aller, à 
l’exception de petits contingents ». 

- Au Mali, le Haut Conseil islamique officiellement chargé de négocier avec les chefs 
djihadistes. Le Monde Afrique.... Mali web  20 et 21 octobre 
« L’ouverture d’un dialogue avec les islamistes armés pourrait accroître les tensions 
avec la France, depuis toujours opposée à de telles tractations ».  
 2 jours plus tard, démenti du gouvernement : Ce que Jeune Afrique appelle « le 
grand cafouillage » 22 octobre. Voir aussi Maliweb du 22/10. 



- Une délégation du Conseil de Sécurité des Nations-Unies au Mali : Vers des assises 
nationales de la refondation ? (Maliweb) 

- La Marseillaise 23 octobre : Le regard acéré de Serge Michailof, chercheur associé à 
l’IRIS et professeur à Sciences Po: « La France doit se cantonner à un rôle 
d’appui...Pour ma part, je ne crois du tout à l’organisation d’un processus 
démocratique... l’entame de négociations avec les djihadistes ? Avec le 
désengagement français, le Mali est en position de faiblesse .... » 

« Au final , ce ne sont que des mots, même s’ils font mal », dit aussi le général Gomart 

**************************************************************************************** 

PENDANT CE TEMPS- LÀ, LA CHINE INVESTIT : 

La Chine est le 1er créancier du monde devant les EU, le Japon et l’Allemagne, loin 
devant la France. Pour l’Afrique ce sont 207,4 milliards de dollars sur 843, soit 25% des 
financements et 5152 projets. 

13 pays africains ont reçu plus de 5 milliards de dollars. Le Mali : 1,4 et le Burkina moins 
de 0,3. Dans notre secteur géographique, c’est surtout le Ghana qui est concerné (5). 
C’est en Afrique de l’Est, au Nigéria, au Congo et au Cameroun que la Chine investit le 
plus. 
Depuis 30 ans, les banques chinoises se sont attelées à brouiller la distinction entre 
dette publique et dette privée, en accordant de plus en plus de prêts à des sociétés 
parapubliques ou des joint-ventures avec des garanties plus ou moins implicites de 
remboursement par le gouvernement des sociétés emprunteuses. À la moindre crise, 
ces emprunts – considérés comme privés – pourraient donc soudainement se 
transformer en dette publique… Et asphyxier des économies déjà exsangues (Source : 
Jeune Afrique). 

A titre d’exemple le « contrat du siècle » entre le Congo ( RDC) et la Chine ( exploitation 
du cuivre et du cobalt)  doit être revu de fond en comble (JA 8 octobre )- 6 milliards de 
dollars de contrats vont être réexaminés. « Préjudice sans précédent dans l’histoire du 
Congo ». 

 
SANTÉ : UN VACCIN CONTRE LE PALUDISME 

 
Le 6 octobre, l’OMS a décidé de recommander l’administration d’un premier vaccin 
antipaludique aux enfants du continent. (JA -- Le MONDE) 
 

Au Mali, les recherches étaient centralisées au Malaria Research and Training Center 
(MRCT), de renommée mondiale, dont les équipes installées à Bougouni et à 
Ouelessebougou, dans la région de Sikasso, sont dirigées par Alassane Dicko, assisté 
de Issaka Sagara ( JA). 



« Les résultats vont au-delà des espérances. On ne s’attendait pas à un impact aussi 
important. Le vaccin permet une réduction de l’ordre de 70 % des formes sévères et de 
73 % des décès si on le combine avec la chimio-prévention. C’est extraordinaire, on n’a 
pas eu de progrès aussi importants en vingt ans de lutte. » Alassane Dicko , professeur, 
lauréat en 2017 de l’Africa Prize pour ses recherches sur le paludisme. 
 

 

Conflits, Covid-19 et changements climatiques : un cocktail 
explosif (OXFAM France sept 2021- Cécile Duflot) 

 
CLIMAT : La COP 26 se tient à Glasgow en début novembre, après un rapport du GIEC 
accablant et un été caractérisé par de nombreux incendies et inondations.  Voir 
l’intéressant article de Frédéric Durand dans le Monde Diplomatique de 
novembre. « Climat, une conférence à la recherche du temps perdu » 
Quel impact pour les pays africains ? 
Selon le GIEC, l’Afrique est – et sera – particulièrement touchée : les extrêmes 
climatiques vont continuer de frapper le continent, avec encore plus d’intensité et de 
fréquence. Conséquences ? Une diminution des rendements agricoles et des ressources 
en eau douce (déjà faibles), une multiplication des maladies et des espèces jugées 
« ravageuses » et, bien sûr, des millions de déplacés. 
Pour le Sahara et une partie du SAHEL :  Précipitations et inondations, saisons sèches 
de plus en plus longues, rendements de plus en plus faibles.... 
Les Pays du Sud vont rappeler aux pays les plus émetteurs de GES (gaz à effet de serre), 
leurs promesses de justice climatique.  (Voir aussi Le Monde Afrique-Arte.TV-La Marseillaise et 
l’ensemble des journaux). 

 

Journée mondiale de l’alimentation : c’était le 16 octobre 

Avant même la pandémie de Covid-19, des centaines de millions de personnes dans le 
monde souffraient de la faim, et leur nombre a encore augmenté au cours de l’année 
écoulée pour atteindre 811 millions. Et pourtant, nous produisons suffisamment 
d’aliments pour nourrir tous les êtres humains. M. Qu Dongyu( FAO) a par ailleurs 
souligné que, sur l’ensemble des aliments produits, 14% étaient perdus et 17 % 
gaspillés (ONU info). 

Et la Journée internationale pour l’élimination de la pauvreté 
Le 17 octobre (Nations Unies - End Poverty) 

 

La plupart des personnes vivant en-dessous du seuil de pauvreté sont réparties entre 
deux régions : l’Asie du Sud et l’Afrique subsaharienne ( seuil fixé à 1,9 dollar par jour). 
Les taux de pauvreté élevés se trouvent le plus souvent dans des petits pays, fragiles et 
touchés par des conflits armés. 



VIE INTERNE 
SITE INTERNET 

 

Tabalé a décidé de reprendre en main son site internet, il faut bien le dire, laissé en 
déshérence depuis la mise en retrait de notre spécialiste : Un nouvel hébergeur OVH. 
La mise en chantier, c’est à dire la rénovation et l’actualisation commencent avec l’aide 
d’une adhérente de TABALÉ qui jouera le rôle de prestataire technique. Merci à elle. 
 

FISCALITÉ RAPPEL : 
 

Votre don ouvre droit à une réduction d’impôts égale à 75% du montant de votre 
versement dans la limite du plafond de 1000 euros. Au delà de ce plafond la réduction 
est de 66% dans la limite de 20% du revenu imposable. 
MAIS, si vos dons excèdent la limite de 20% l’excédent est reportable sur les 5 années 
suivantes. 
 

Dans ces conditions, un don de 60€ à Tabalé ne vous reviendra 
qu’à 15 € et un don de 100€, à 25 EUROS SEULEMENT.....Je vous 

laisse calculer la suite ! 
 

Cette année, le plafond pour les dons est maintenu à 1000 € au lieu de 552 €. Cette 
mesure est effective jusqu’au 31 décembre 2021. 
 

APPLICABLE DÈS MAINTENANT POUR VOS DONS de cette fin 
d’année 2021, dont on a bien besoin en cette année difficile. 
 

************************ 
SCOP-TI :  Entreprise très ouverte et solidaire notamment avec les associations et qui 
a eu la récente visite de la secrétaire d’État à l’économie sociale et solidaire, Olivia 
Grégoire, qui a assuré la coopérative de son soutien.  

« SCOP-Ti, l’engagement au service de l’humain et du goût » 
 

Pour Noël TABALÉ fera une campagne THÉ/TISANES ; dès 
maintenant  contactez Vincent responsable de cette action : 
                                      vincent.letemple@orange.fr 
 

 OU faire un Don 
Contactez Marie-Michèle Legrand : 
mariemichelelegrand@gmail.com 
1 Boulevard de la Fédération 13004 Marseille 



AGROÉCOLOGIE 

Comme dit plus haut, ce thème nous est cher (Montpellier Global Days) et nous le 
développons ci-après de 2 façons. Par des références d’abord, des réalisations ensuite. 

En Afrique, Il faut s’adapter aux contextes culturels, c’est la clé de la réussite. Le bon 
modèle selon vous c’est l'agroécologie et l'intensification raisonnée. De quoi s'agit-il 
exactement ?    « Ce sont des pratiques agricoles qui s’inspirent parfois des savoirs 
paysans, qui visent fondamentalement le renouvellement de la biomasse et l’entretien 
de la fertilité des sols. Cette agriculture s’appuie sur des apports en engrais naturels, 
par exemple d’origine animale. Elle cohabite donc bien avec l’élevage mais aussi avec 
l’arbre juxtaposé à l’espace agricole. On pense à l’acacia albida au Sahel qui fixe l’azote 
et offre des engrais verts. Une telle agriculture doit évidemment bénéficier de semences 
performantes, parfois d’origine paysanne mais renouvelées et améliorées, et a priori pas 
d’OGM qui rendent les paysans dépendants. » 
Pierre Jacquemot, ancien ambassadeur de France, à Franceinfo Afrique. 15/09 /21 

**** 

« AU SAHEL, la Grande Muraille verte est plus nécessaire que jamais » 
(07 septembre 2020 JA ) 

Ibrahim Thiaw est secrétaire général adjoint des Nations Unies et secrétaire exécutif de 
la Convention des Nations Unies sur la lutte contre la désertification (CNULCD) : 
...La Grande Muraille verte, c’est plus que planter des arbres, bien que ces derniers 
soient bien sûr essentiels. C’est aussi améliorer les productions agricole et pastorale, 
créer les conditions nécessaires à leur pérennisation, transformer l’économie rurale et la 
rendre économiquement plus attractive, etc. C’est essentiel, parce que nous ne 
réussirons que si les communautés y trouvent leur compte. 
 

**** 
Pour ceux qui veulent en savoir plus sur les périmètres, allez voir ce film de Olivier 
ZUCHUAT : l’apologie d’une démarche collective pour assurer la sécurité alimentaire. 
En avant-première au CINÉMA La Baleine  à Marseille « LE PÉRIMÈTRE DE KAMSÉ », 
dans le cadre du festival « image de ville », ce dimanche 17 octobre. 

« Dans le Nord du Burkina Faso, la désertification grignote les terres et l’immigration 
vide les villages. A Kamsé, villageoises et villageois restés sur place se sont lancés dans 
un chantier pharaonique, creuser dans la fournaise, à la pelle et à la pioche, un réseau 
de digues et de mares, puis planter des milliers d’arbres pour reverdir et fertiliser les 
zones conquises par le désert. Une bataille menée par les femmes. Et dans la chaleur 
aveuglante, une digue se dresse, un lieu se transforme. À Kamsé, il est espéré que ceux 
qui ont émigré reviennent ensuite. »     (facebook du festival). 



Dans cet esprit, TABALÉ intervient au profit des périmètres maraîchers du 
Burkina Faso, YPPO et BOULOULOU, près de OUAHIGOUYA 
 

Les villageois de Yppo et Bouloulou (tous deux situés dans les environs immédiats de 
Ouahigouya) ont compris très vite l’intérêt de s’appuyer sur le principe de la Muraille 
Verte pour créer des périmètres maraîchers, ceci dans le but d’augmenter les surfaces 
cultivables, tout en s’appuyant sur des expériences voisines. Voir le détail dans notre lettre 43. 
 

 
James se rendra sur place pour vérifier la bonne réalisation des programmes et 
examiner comment les services de l’État s’impliquent. Notamment un programme 
maraîcher doit débuter en octobre (mise en place de pépinières). Il apportera un regard 
critique sur la banque alimentaire et le warrantage et nous fournira des précisions sur 
l’organisation et le financement. Dans la prochaine lettre, donc. 
 

******************	
 

Vers un programme plus vaste de récupération des terres dégradées ? 
 

On a chiffré grosso modo un programme d’une douzaine d’hectares supplémentaires, 
à 35.000 euros sur 3 ans avec en point fort la réalisation d’un « bouli ». Le bouli (ou 
retenue d’eau) est une technique utilisée pour récupérer les eaux de ruissellement au 
profit d’une agriculture de proximité. Le bouli peut être d’une superficie importante 
Avant d’aller plus loin, TABALÉ recherche des partenaires localement et sur le territoire 
français.  

Ce sera aussi une des missions de James. 
 

 
******* 

	
	

PAYS DOGON : Retour sur le soutien à l’économie villageoise	
 

La 3ème tranche s’achève avec Daga , village proche de Doucombo. 
 

   
Embouche à Daga 

 
 



 

ACTUELLEMENT NOUS TRAVAILLONS SUR UNE QUATRIÈME TRANCHE QUI REVËT 
UN CARACTÈRE EXCEPTIONNEL, en raison des événements. 

 

Il s’agit de soutenir des micro-projets avec des groupes de femmes réunies en 
association. Cela aura une répercussion dynamique sur les villages concernés au plan 
du développement durable. Ils sont mis en oeuvre par des groupes de 3 à 5 femmes. 
 
 En un premier temps Tabalé a envoyé 2300 euros pour la production et vente de : 
- Tissus indigos : Ce projet concerne14 femmes teinturières de Doucombo 
- Fabrication de savons Doucombo :25 femmes sont concernées 

 
Pour les foyers à économie de bois (activité prévue pour 130 femmes de 13 villages) ce 
sera pour plus tard lorsque les expériences passées auront été prises en compte. 
 
NOUS ESPÉRONS QUE LES FEMMES, GRÂCE À CE SURCROÎT D’ACTIVITÉS 
POURRONT PARTICIPER PLEINEMENT AUX DÉPENSES, MÉDICALES OU 
D’ÉDUCATION, DE LA FAMILLE. 
 
 
Mais tout ceci ne vaut que dans un contexte apaisé (voir nos lettres précédentes) 

 

« Les gens commencent à vaquer à leurs occupations grâce aux différentes médiations 
enclenchées par les différents acteurs engagés pour la paix et la cohésion sociale dans 
la région. Le processus est en bonne marche et nous avons bon espoir pour la réussite. » 
 
Les réunions se poursuivent en la mairie de Doucombo : elles sont appelées « réunions 
de réconciliation ». Bogoum y joue le double rôle de coordinateur et d’interprète. Sont 
présents des jeunes, des religieux, des femmes...tous ceux qui veulent venir viennent et 
souvent ceux qui ont une certaine responsabilité. Tout ceci parce que personne ne vient 
les défendre ni les protéger ; ils veulent retrouver le calme... 
Il y a des villages fantômes abandonnés par leurs habitants et d’autres qui se sont mieux 
défendus, notamment certains qui ont été aidés par Tabalé : effet de cohésion à partir 
de l’aide apportée ?  On veut y croire .... 
 

 

 
 

 

************************************************************************************** 
  

 



 

	

 

N’oubliez pas : adhésions et dons 
ouvrent droit à des reçus 

fiscaux.......Les adhésions constituent 
le tremplin indispensable à notre 

action. 
AVEC VOTRE AIDE NOUS TERMINERONS AINSI 
NOTRE OPÉRATION DE LUTTE CONTRE LA 
PAUVRETÉ PAR LE SOUTIEN À L'ÉCONOMIE 
VILLAGEOISE (4ème tranche). 

DE MÊME POUR LA LUTTE CONTRE LA 
MALNUTRITION INFANTILE À OUAHIGOUYA, 
AINSI QUE POUR LE PÉRIMÉTRE MARAÎCHER 
(BOULOULOU) QUI PERMETTRA L’AUTONOMIE 
ALIMENTAIRE. 

NOS RÉSULTATS SONT EXCELLENTS MAIS LES 
FINANCEMENTS SE FONT RARES --- AIDEZ-
NOUS, SOIT PAR CHÈQUE À L'ORDRE DE 
TABALÉ, SOIT A PARTIR DE NOTRE SITE, 
BOUTON "FAIRE UN DON", A PARTIR DUQUEL 
VOUS POURREZ UTILISER PAYPAL.  

 

  

 
• Environ 5 euros/an/enfant pour 
le sortir de la malnutrition 
• 136 € / an pour un projet       
d’économie villageoise avec au 
moins 10 personnes concernées 

 
 

 

 

 

 

Tabalé Solidarité France Afrique – Président : Christian Mercier –

Siège social : 140 Allée Robert Govi Maison de la Vie Associative 13400 Aubagne. 

Adresse de notre trésorière- TABALÉ- M.M. LEGRAND 1 boulevard de la Fédération 13004 Marseille  

tabale13@yahoo.fr  -  Composition : C. Mercier  
. 

ensemble	
	

continuons	

Notre site : 	https://tabale13.wixsite.com/tabale 


